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[Texte]
and the fisheries’ needs in relationship to environment. 
We have been assured that they are going to give that 
high priority.

The first part of your question, “have we been asked to 
attend”, not to my knowledge but we are following it 
with very keen interest.

Mr. Walker: You are not quite as anxious to attend 
these delegations as advisers, such as the Federation of 
Agriculture, who were just here a few minutes ago. They 
made a point that they felt that they should have the 
right to go on government delegations, and I am not 
adverse to this at all. You are not pressing this point, Mr. 
Harrison?

Mr. Harrison: We might. We have still to meet with 
our new directors and resolution committees at the par­
ticular annual meeting we are at now. But in general our 
policy is to offer to have advisers wherever we think we 
can be helpful and where the government thinks we can 
be helpful. We have had in the past no differences of 
opinion that I am aware of as to whether or not we 
should have advisers on groups or delegations. For exam­
ple, we do have advisers and negotiations; we do have 
members, who are on these various conventions and the 
various commissions, who are members of the industry. 
Our working relationship on this is and must be extreme­
ly close. I think the answer to your question is that we do 
participate and we do not have any particular problem 
that way.

The Chairman: Mr. MacLean.

Mr. MacLean: Mr. Chairman, of course the fishing 
industry in Canada is a very important export industry. 1 
am wondering if the President of the Council has any 
recommendation or comment he would like to make with 
regard to international trade in the fishing industry or 
any difficulties that are especially uppermost in the 
minds of the industry at the present time? We export a 
great deal of our product to the United States and of 
certain types also to the U.K. and European markets. 
Perhaps you might have some comment on the success or 
otherwise whatever it is—I think it is success—of the 
Salt Fish Board.

Mr. Harrison: I am not in a position to comment on the 
last reference. On the others generally we are heavily 
engaged in international trade and it is most important to 
us that the facilities of government and the policies of 
government are complementary to our interest in that 
respect. In the European market, one of our concerns is 
that if the United Kingdom goes into the Common 
Market, we are going to have increases in the various 
tariffs that are applicable to us and to our products and 
they are quite substantial increases.

With respect to the American market we have been 
advocates of the lowering of tariffs on both sides, believ­
ing this would be a healthy thing for us; it enables us to 
be more competitive on more finished products. I will ask 
Mr. Morrow if he has any observations to make on this.

Mr. Morrow: If there is a problem, it probably lies in 
the tariff area. So far as marketing our products abroad, 
we have been mainly an export business over the years. 
We have been used to international trade. We do not see

[Interprétation]
pêches y seront représentés. On nous a assuré qu’on y 
accorderait priorité.

Pour ce qui est de la première partie de votre question, 
«vous a-t-on demandé de participer», on ne nous a pas 
demandé de participer mais nous suivons la chose avec 
beaucoup d’intérêt.

M. Walker: Vous n’êtes pas aussi anxieux de faire 
partie de ces délégations comme conseiller, telle est la 
Fédération de l’agriculture qui était ici il y a quelques 
instants. La Fédération a souligné qu’elle avait le droit de 
fa;re partie de délégations gouvernementales et je dois 
avouer que je ne suis pas contre cette idée. Vous ne 
travaillez pas dans ce sens, monsieur Harrison?

M. Harrison: Peut-être. Nous n’avons pas encore ren­
contré nos nouveaux directeurs et les comités à l’occasion 
de notre réunion annuelle. A règle générale, nous offrons 
nos services quand nous croyons pouvoir être d’un cer­
tain secours, quand le gouvernement croit que nous pou­
vons être d’un certain secours. Il n’y a jamais eu de diver­
gence d’opinion, par le passé, quant aux conseillers qui 
devraient faire partie d’un groupe ou d’une délégation. 
Par exemple, nous avens des conseillers et des négocia­
tions; certains de nos membres assistent à divers congrès 
bu font partie de diverses commissions; ces personnes 
sont membres de l’industrie. Nos relations de travail 
doivent être très étroites. Je crois que la réponse à votre 
question est que nous participons et que nous n’avons 
aucun problème à cet égard.

Le président: Monsieur MacLean.

M. MacLean: Au Canada, l’industrie de la pêche est 
très importante dans le domaine de l’exportation. Je me 
demande si le président du Conseil aurait quelques 
recommandations ou commentaires sur les difficultés aux­
quelles doit faire face l’industrie de la pêche quand il 
s’agit de commerce international? Nous exportons beau­
coup de produits aux États-Unis et quelques-uns au 
Royaume Uni et dans les divers marchés européens. Vous 
auriez peut-être quelques commentaires à faire sur les 
succès de l’office du poisson salé.

M. Harrison: Je ne suis pas en mesure de faire des 
commentaires à ce sujet. Règle générale, nous sommes 
engagés dans le commerce international et il est très 
important que les installations et les lignes de conduite 
du gouvernement viennent compléter nos intérêts à cet 
égard. Pour ce qui est du marché européen, nous nous 
intéressons particulièrement au fait que si le Royaume 
Uni se joint au marché commun, il y aura augmentation 
des divers tarifs applicables à nous et à nos produits et 
ces augmentations sont assez importantes.

Pour ce qui est du marché américain, on nous a sug­
géré de diminuer les tarifs des deux côtés, croyant que ce 
serait très bon pour nous; nous pouvons ainsi offrir plus 
de concurrence à l’égard de nombreux produits finis. 
J’aimerais demander à M. Morrow s’il a quelques obser­
vations à faire à ce sujet.

M. Morrow: S’il y a un problème, c’est dans le domaine 
des tarifs. Pour ce qui est de la commercialisation de nos 
produits à l’étranger, nous le faisons depuis des années. 
Nous avons l’habitude du commerce international. Nous


